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PRONONCÉ 


AU  ROY. 

PAR  UN  PAYSAN 

DE  CHAILLOT. 

IRE,  excufez  la  libarté , 

De  Chaillot  je  fis  député , 

Pour  vous  faire  la  révérance 
Sur  vote  bon  retour  en  France. 

Vous  vous  portez  mieux , Guieu-marci  : 

Je  nous  portons  fort  bian  auffi. 

A ij 


Jefus  ] que  j’avons  eu  d’aliarmes  , 

Et  que  j’avons  varie  de  larmes. 

Quand  la  Gazette  nous  apprit 
Que  vous  étiais  malade  au  lit  » 

Las  ! quand  note  Pafteur  au  Prône 
Recommandit  vote  Parfbnney 
Tout  aufïi-tôt  chacun  de  nous 
Se  profternit  à deux  genoux  ,, 

Et  dit  d’une  voix  unanime , 

Mon  Guieu , de  ce  Roy  Maggnianime, 
Que  j’aimons  mieux  qu’argent  comptant 
Quoique  l’aimions  biaucoup  pourtant,/ 
Ne  tarminez  la  deftinée 
Qu’au  bout  de  la  centième  année: 

Après  cela  qu’en  Paradis , 

Il  s’en  aille  y j’en  Tons  d’avis*, 

Mais  préfentement  rian  ne  prefTe  x 
Que  vote  bonté  nous  le  laifTe 
ïufqu  a ce  que  fous  j’en  ferons,. 

» 

Long-rems  encore  je  l’aurons*. 
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Enfin  grâce  à la  fainte  Viarge 


A qui  j avons  brûle  maint  ciarge. 
Vous  vêla  guari  tout-à-fait. 

Dont  j’ons  le  cœur  bian  fatisfait. 

Si  vous  faviais  la  joïe  & l’aife 
Que  j’avons  eu,  par  parentéfe. 

Quand  j’aprîmes  que  vous  éciés 
Guai,  gaillard  delïus  vos  deux  pics^v.  ^ ' 
Mais  jà  vous  le  fçavez  peut-être 
Chacun  a mis  fur  fa  fenêtre  > 

Des  efcargots  de  lampions: 

On  a chante  des  Te  dionrs 
Et  pis  j’avons  à la  taverne 


Bû  3 non  pas  de  l’iau  de  citerne 


Ni  de  l’iau  de  feine  non  pus  3, 
Mais  du  piot  du  pere  Bacchus,; 


cii  U O 3 


Criant  cent  fois  a toute  outrance , 
Vive  note  bon  Roy  de  France. 


Nicolas  note  Magifter 
Fit  fur  un  gémi  petit  air. 


Un  Rondiau  touchant  vote  gloire , 

ihà  si  h 3î>t  : 2 nrial 

Avec  un  biau  refrain  a boite: 

novi  : p 

Jarnigois  à vote  fanté 

103  \"  ■ 

Je  l’avons  diablement  chante. 

[ -jrjxo  el  2no'v  snoCl 

J’avions  queuque  légiere  envie  3 

cl  ekiyfil  wov  \Z 

De  vous  en  envoyer  copie 

Ecrite  par  eun  Imprimeux;: 

u p at)  hnnuQ 

Ou  bian  eun  habile  Graveux  î 

* r * fj*  * 

Mais  note  Révérend  Vicaire 

: : ' 

Nous  confeilloit  de  n en  rian  faire , 

a v ?i  zia.  r.  ni  -;!D 

En  nous  difant  que  de  Paris 

Une  bande  de  biaux  efpris. 

j/  z'.:’  ::  nO 

Vous  aviant  rompu  les  oreilles 

- : :■ -,  i:  -07^1  ^ : i 

De  mille  fadaifes  pareilles 

::.i  L : 3 • c~  1 

Et  qu’ils  s’étions  donné  le  mot 

: . u : b ÏA 

A qui  paroîtroit  le  plus  fot. 

\ •••'  1 ; - * • 

La  chofe  étant  ainfi , je  penfe , 

. ; infiiiji 

Que  j’avons  fait  avec  prudence  j 

-r-  ■;  r:  à S'jon  cv:7 

- . * ? . « f jJ 

De  renguainer  note  Rondiau, 

ji  ....  i ï 3 r i c iCOi/ij 

Dont  le  fredon  eft  pourtant  biau.  ] 

_ ; -î  ij;-  n r: :: 

i. 

À pourpos , eft-il bian  vray, SIRE 
Ce  que  j’avons  entendu  dire  > 

On  dit  des  marveilles  de  vous  i 
On  dit  que  vous  alliais  aux  coups  * 
Ni  pus  ni  moins  qu’un  Moufquetaire» 
Par  ma  fi  y c’eft  trop  téméraire  > 

Et  je  prénons  la  lijbarté 
D’en  blâmer  vote  M A J E S T E\ 
Savez-vous  morgué  que  ces  baies 
Sou  ventes  fois  font  des  brutales  > 
Qui  ne  vous  relpeéterions  pas 
Pus  qu’un  de  vos  moindres  foldats  l 
Que  feroit-ce  fi  d’avanture , 

Vous  atrapiais  queuque  bleflure  l 
Qui  borgne  ou  boiteux  vous  rendît 
Ou  roide  mort  vous  étendît  ? 

Eh  i jerni  par  la  fainte  ampoule  ; 
Jette-t-on  les  bons  Rois  au  moule  > 
Helas  i que  ferions-nous  fans  voüs  l 
Je  ferions  au  gobet  des  loups  î 


r 

Lyp  J’entens,  de  la  GcncUftoérid  tvnrr  n: ;d  I:  :*h  f r: --ir;  -j  A 
De  la  Souveraine  d’Hongrie Ç - i xr*  Al 

Très-fàinte  Viarge , o Benigmêv 
Gardez-nous  de  ces  ogres-là.  : 

Et  vous,  note  Augufte  Monarque, 

Comme  le  Patron  de  la  Barque , 

Par  charité  confarvez-vous,  ::  :xniq 

Sinon  pour  vous,  au  moins  pour  nous. 

Quand  retournerez  en  Campagne  sr;p  A : ::x  zij.r/^-svr.Z 
( Où  le  bon  Guieu  vous  accompagne^  £r:ol  A 1 ;r  ::j oc 
De  vote  Parfonne  ayez  foin  / 

Baïez  l’Ennemi  de  pus  loin,;  : :n  zS  nrjAp  ?,;;Z 
C’eft  la  grâce  qu’on  vous  demande. 

Et  que  l’on  tiendra  pour  très  grande  i 

Car  tant  que  vous  ferez  vivant  : e-J  h: 

Il  n’opérera  que  du  vent. 

Adieu , S ï R E , je  me  retire , 

Ne  fçachant  pus  trop  que  vous  -dire  . 

Sinon  que  je  Es  de  bon  cœur , a 

Vote  Sujet  & Sarviteur. 

Guillot  le  Bedaut, 


